
't SION MDieALE nU CANADA

lieu à Paris, du 1er aut 5 août 1889, à l'hôtel des Sociétés savantes,
28, rue Serpente. P Liourront en lire p:rtie tous les médecins,
ph:amaciens et vétérinaires qui auront envoyé leur adhésion et

payé la cotisation dle 10 franes.
Le bureau du Comité ds'organisation et ainsi composé MM.

MOUTAR-MAuRiN, président .D :.laix-BAU rz vice-préi-
dent; CoxsrANI'IN Pur., seCrétaire glénéral: P.-G. HanET. sceré-
taire g7énéral adiJoint: IAnnB. særé/lire 1: lat<et-nl jürnu-
tique, et JR. BLONDEL, 1s(crét.iri < >I la /tivit siecititre' m>édicale.

Le congrè- :sera divisé en deux seeiuns l'une de thérapeutique,
l'autre de mat(l re médicale. Chacune desdeux sections pourra déli-
bérer à part dans des salles .épi ées, aux séances de la matinée
consacrées aux questions particulières laisées au choix des mem-
bres du congrès; les séanIes du jour seront eommnune.s et réser-
vées à la dicussion des quest ions posées p:- le Comité d'organisa-
lion du congrôs.

Premiére <uCtion.-Des antiihermiques aahrésiies :'hi-
mie et pharmacologie de ces corps,---acion phalouue et usa-
ges thérapeutiques,-lois qui peuvent peiue d'établir une
relation entre la fonction chimique et la one1t ion ph.-iologique.
(Rapporteur, M. DCJ.ARDNJ.BEAvUMETZ.)

Deuxiime question.--Des antise' iue propres a chaque
espee de niitrobes patho.gènes: aleur proportionnelle des
antiseptiques, leur action spdeiale,--tude de leur mode d'absorp-
tion et. des meilleurs procedés d'adnistration. (Rapporteur, M.
CONSTANTIN PAUL.i

Troisième question.--es toniques du (cœur : Leur natur'e,-
leurs actions spéciales, -valeur relative des plantes et de leurs
principes aetifs, alcaloïdes et glucoies. (Rapporteur, M. Buc-
QUOY.-

Bisniarch et son médecin.-A la première visite que M. le
docteur Scnwi:NmGER lit au chancelier, l'entretien commença avec
grâce et cordialité. Mais le médecin devient pressalt, question-
neur. Bismarek, trouvant que ie médecin lui Ci demande trop,
S'impatiente et éclate tout à Coup:

-Ah ça! avez-vous bientôt fini de m'interroger ? Cela com-
menee à m'agacer, toutes ces questions (ott on ne voit pas le
bout I

-Ce sera comme in vous plaira, monseigneur. Mais je (lois
vous prévenir que, si vous voulez être gueri sans repondre à des
questions, vous ferez, bien mieux de vous adresser à un vétéri-
naire. Ces sortes de gens-là ont l'habitude de guérir
Sans les questionner.

A ces mots, lect sur sa e ,lançant à son
intelocueur des regards furieux. Comme disait Schîweninger,

si ses Yeux avaient été des pistolets, fJaurais été tué raide."
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